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Eugène Woillez est né le 19 janvier 1811 à Montreuil-sur-Mer 

(Pas-de-Calais). Il est le petit frère d’Emmanuel Woillez, né en 

1799.  Après une carrière médicale, d’abord à Clermont, puis 

comme pneumologue à Paris, il décède en 1882 à Paris à l’âge de 

71 ans. 

Comme son frère Emmanuel, il s’intéressa particulièrement à 

l’archéologie, l’histoire de l’Art, la musique, et le dessin. 

Etudes : baccalauréat en lettres et scientifique. 

 

Carrière :  

En 1835, il vient à Clermont (Oise) comme médecin à l’Asile 

d’aliénés, jusqu’en 1849. En septembre 1836, il épouse Marie-

Noémie Maréchal (1809-1876). Il s’intéresse à la 

musicothérapie, et il invente une méthode de lecture pour 

aveugles. Il se lance dans l’étude archéologique des églises 

anciennes de la région, et plus spécialement l’évolution de l’Art 

roman des églises de l’ancien diocèse de Beauvais.  

En 1847, il fait partie, avec son frère Emmanuel d’un « Comité 

archéologique et historique de Clermont », correspondant de la 

Société des Antiquaires de Picardie.  

 

En 1849, publication sur souscription de l’Archéologie des 

monuments religieux de l’ancien Beauvoisis pendant la 

métamorphose romane. L’ouvrage comprend près de 500 pages, 

et de nombreuses planches de dessins de l’auteur (Paris, Derache, 

1839-1849). C’est son œuvre majeure, et une source précieuse de 

documentation sur les vestiges romans des églises de l’Oise, avec 

des dessins de très bonne qualité. 

 

Il reçoit la Légion d’Honneur en 1849.  

Il quitte l’Asile d’Aliénés de Clermont, et s’installe à Paris en 

1851 

En 1855, il est médecin des Hôpitaux de Paris (Necker, Cochin, 

Lariboisière et La Charité). 

En 1865, il participe à la lutte contre une nouvelle épidémie de 

choléra. Spécialisation en pneumologie en 1866. La Maladie de 

Woillez est une forme de congestion pulmonaire. 

A la guerre de 1870, il organise les urgences de l’hôpital de la 

Charité avec la Croix-Rouge. 

En 1872, édition  du Traité clinique des maladies aiguës des organes respiratoires. Il est l’inventeur 

du « spirophore », ancêtre du poumon d’acier 

11 mars 1873 : élection à l’Académie de Médecine (Section de Pathologie médicale). 

Il est l’auteur de nombreux ouvrages médicaux.  

1876, décès de sa femme. Il se remarie avec Marie-Armande du Vidal de Montferret (1820-1890). 

En novembre 1882, décès à 71 ans à Paris.  

 
Avec son article Comment doit-on rédiger la monographie d’une église ?, Eugène Lefèvre-Pontalis 

poursuit l'objectif d'améliorer la qualité des monographies dédiées aux églises et expose une méthode : 

comment bien aborder le sujet. Dans ce contexte, il fait passer en revue un certain nombre 

d'archéologues et leurs fautes, et il cite en exemple Eugène Woillez : « Le premier auteur de 

monographies vraiment scientifiques fut le Dr Woillez. Dans son ouvrage, qui parut de 1834 à 1844, il 

réussit à décrire, dans un style très clair, tous les détails de construction, les profils des moulures et 

les motifs d'ornementation des églises romanes du Beauvaisis. Sans doute, il ne reconnut pas tous les 



remaniements dont ces édifices furent l'objet, mais il faut le considérer comme un véritable précurseur 

de la méthode moderne. II eut encore un autre mérite, ce fut de savoir décrire une église rurale. en 

quelques pages, dans ses moindres détails, au lieu de noyer ses caractères essentiels dans un déluge 

de digressions sur un style [...] (Bulletin monumental, vol. 70, 1906) 
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